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places   BOUS   la direction immédiate de l'srchevêque 
d'Alger. 

Expulsion de deux religieuses 
Le Nouvelliste de Lyon annonce  que  deux reli- 

gieuses de 1s congrégation de Saint-François d'Assise 
viennent  d'être   expulsée»  de  l'école de Villemorien 
(Isère), où elles étaient installées dépais de nombreu- 

L'adjoint de la  commune,   assisté d'an  serrurier 
et de trois gendarmes, s procédé à la triste besogne. 

Comme un brigand 
La semaine dernière, an des Pères Blancs dn car- 

dinal Lavigerie, le R. P. Ragnet, ong-naire de la 
Manche, supérieur de l'Ecole Apostolique de Lille, 
passait quelques jours à Cherbourg, où il a fait visite 
a un certain nombre de familles qui s'intéressent aux 
œuvres des missions d'Afrique. 

La police de Cherbourg s étant inquiétée de sa pré- 
sence, a jugé bon de lui demander ses papiers. 

Le Père, qui ne les avait pas sur lui, ne pat que 
répondre qu'ils se trouvaient au presbytère de la 
Trinité. 

On l'y conduisit alors* entre un commissaire et un 
agent — ce qui n'était pas faire preuve de beaucoup de 
tact — et tout s'est arrangé au presbytère. 

Un livre de M. de Moltke 
M. de Moltke a laissé une étude importante sur la 

situation militaire de l'Europe. Il prévoyait la guerre 
pour 1892 su moment du renouvellement de la triple 
alliance. D'après le maréchal, la France aurait corn- 
plètemedt réformé et ci mplété ses moyens de défense. 
La Russie ne serait pas encore prête, tua s quelques 
mois suffiraient pour compléter ces préparatifs. 

L'affaire de la mélinite 
On a saisi hier, à la maison Hachette, 200 exem- 

plaire du livre « Comment on a vendu la mélinite » 
et à l'imprimerie Levé, 9,000 feuilles du même livre 
non encore brochées. 

Les accusés restent au secret; Feuvr'er a été amené 
m, Paris, Triponé a perdu sommeil et appétit. Turpin 
se défend avec plus de calme. 

L'iufluenza en Angleterre 
La liste des personnes de marque atteintes parl'in- 

fluenza est toujours longue et l'épidémie gagne en 
étendue et en violence. 

Le 4e bataillon du régiment de Lincolnshire a 102 
■salades. 

A Birmingham, la mortalité a été extraordinaire 
parmi les médecins de la ville dont huit ont déjà été 
enlevés par l'iufluenza. 

MODIFICATIONS DANS LES HEURES DE TRAINS 
Nous croyons intéresser nos lecteurs en leur indi- 

Suant les principales modifications apportées par la 
bmpsgnie du chemin de fer du Nord dans le service 

des trains de voyageurs, à partir du 1er juin, date da 
la mise en vigneur du service d'été. 
lAUe, Patrie. Hazebroacfc, Daukerqae, St-Omer. 

Arrêts, la Belgique 
Les trains-express n* 10, partant de Calais-Mariti- 

me S 1 h, 01 matin et arrivant à Paris à 5 h- 50, et 
n'31, partant de Paris à 8 h. 25 soir et arrivant à 
Calais-Maritime à t h. 21 matin, prendront, sans res- 
triction, les voyageurs munis de billets de seconde 
classe. 

Le train express n* 30 vers Paris, partant de Lille 
a 1 h. 23soir, prendra dans le parcours de Lille à 
Longueau les voyageurs pour Paris munis de billtisde 
seconde clssse. 

Le train n° 197 vers Hazebrouck, partant de L lie à 
6 h. 47 matin, aura son départ fixé à 5 h. 30 : il ter* 
prolongé jusqu'à Dunkerque où i 1 arrivera à 7 h. 51 
matin. Il desservira toutes les stations intermé- 
diaires . 

Un train nouveau 182 bis sera eréé de Dunkerque 
à Hszekrouck. Départ de Dunkerqne 8 h. 32 matin. 
Arrivée à 9 h. 33. 

Les tra-ns 182 bis et 181 bîs actuels,qui ne circulent 
qu'entre Dunkerque et Bergues et qui font dans ce 
parcours double emploi avec les nouveaux trams 197 
prolongé d'Hazebrouck A Dunkerque et 182 bis de 
Dunkerque à Hazebrouck, sont supprimés. 

Le train n- 181 vers Dunkerque et Calais, partant 
actuellement de LUle à 7 h.  13 matin partira   à 7   h. 

Le train express n* 183 vers Calas pariant de Lille 
Actuellement à 10 h. 42 matin, pari rs à 10 h. 35. 

Le train n* 18 vers Arras et Paris,pariant de Saint- 
Omer à 6 h. 48 matin, desservira la station d'Ebblin- 
ghem où il arrêtera de 7 h. à 7 h. 01. 

Le train n* 2\ vers Arras et Lille partant actuelle- 
ment de Calais à 6 h. 02 matin partira à 6 h. 54. 

Le train de taxe CH vers L'Ile, la Belgique et Er- 
quelines, partant actuellement de Calais à 7 h. 15 
soir partira à 7 h. Ce train desservira Hazebrouck où 
il arrêtera de 7 h. 39 à 7 h. 40 soir. 

Le train 4 vers Hazebrouck et Lille,partant actuel- 
lement de Calais A 6 h.  12 soir partira à 5 h.  58. 

Les trains express n* 196, vers Lille, partant de 
Dankerque S 10 h. 12 matin, et n* 195 vers Dunkerque 
qui partira de Lille à 5 h. 40 soir au lieu de5 b.43, 
qui ne sont mis en marche actuellement que les 
mercredis et samedis, seront également mis en mar- 
che les lundis. 

BouIogrne-eur-Mer 

Il sera mis en marche,le samedi de chaque semaine 
à partir du 6 juin, un train express de Lille à Bou- 
logne comportant des billets de première et deuxième 
classes : ce train quittera Lille à 7 heures 54 soir et 
Arrivera à Boulogne à 10 heures 34 soir. Au re- 
tour, il sera fait, chaque lundi, à partir du 8 juin, un 
train express de Boulogne à Lille comportant aussi 
des billets de Ire et 2e classe *t qui partira de Boulo- 
à 7 h. 50 matin pour arriver à Lille à 10 h. 28 matin. 

1U-thune et Le Tréport 
Il sera créé, les mercredis entre Béthune et Lille, 

an train comportant des billets des trois clas- 
ses, desservant toutes les stations du parcours : il 
partira de Béthune à 8 h. 21 du matin pour arriver & 
Lille à 9 h. 53 ; le tram de retour partira de Lille à 
6 h. 03 soir pour arriver à Béthune à 7 h. 34 soir. 

Il sera créé, le samedi de chaque semaine, à partir 
du 6 juin, un train express de Lille au Tréport, com- 
portant des billets des trois classes. Ce train quittera 
Lille à 7 h. 20 soir pour arriver au Tréport a 11 h. 02 
soir. 

Au retour, il sera fait, chaque lundi, à partir du 8 
juin, un train express du Tréport à Lille, qui partira 
du Tréport à 7 h. 15 matin et arrivera à Lille à 10 h.51 
matin. 

Le train n* 711 vers Béthune, partant actuellement 
de Lille à 5 h. matin partira à 4 h. 51. 

Le train n* 713 vers Béthune, partant actuellement 
de Lille à 7 h. 31 matin, partira A 7 h. 10 matin ; il 
correspondra à Béthune av?c un train pour Le Tré- 
port arrivant à cette dernière gare à midi 26. 

Le train n- 717 vers Béthune, partant actuellement 
de Lille à h. 06 soir, partira à 4 h. 48 soir. 

Le train n ' 726 vers Lille, partant actuellement de 
Béthune à 9 h. 49 soir et arrivant & Lille à   11  h. 19, 

à 

à 

partira de Béthune à 10 h. 19 soir et arrivera à Lille à 
11 h. 43. Ce train correspondra à  Béthune avec le 
train partant du Tréport S 5 h. 25 soir. 

Calais 
Le train de luxe C 3 d'Erquelines, de la Belgique et 

de Lille vers Calais partant actuellement de Lille à 5 
h. 40 soir, partira S 5 h. 24 soir. 

Cominee 
Le train n • 1571 vers Comines partant actuellement 

de Lille à 5 h. 41 matin, partira à 5 h. 33. 
Ligne de Lille à Tourcoing 

Il sera eréé, sur la ligne de Lille à Tourcoing, les 
trains nouveaux désignés ci-après : 

Un train de Lille à Tourcoing. Départ de Lille 8 h. 
03 matin, arrivée à Toureoing 8 h. 29. 

Un train de Lille à Tourcoing. Départ de Lille 
10 h. 42 matin; arrivée à Tourcoing, 11 h. 03 m.; 
id., 7 h. 42soir,arrivée à Tourcoing.8 h. 07 soir; id., 
5 h. 43 soir, arrivée A Tourcoing, 6 h. 04 soir. 

Ce dernier train relèvera, à Lille, la correspondance 
du train partant de Paris A midi 55 et arrivant A Lille 
A 5 h. 24 soir. 

Un train de Tourcoing à Lille.Départ de Tourcoing 
7 h. 16 matin, arr.vée A Lille 7 h. 47 matin : en cor- 
respondance A Lille a\ec le tram express vers Paris 
partant A 7 h. 45 matin. 

Un train de Tourcoing A L;lle. D Spart de Tour- 
coing 9 h. 57 mat n, arrivée a Lille A 10 h. 18 mat n ; 
id. Départ de Tourcoing, 2 h. 28 soir, arrivée à Lille 
a 2 h 52 soir ; id. Départ de Tourcoing 9 h. 2tï soir, 
arrivée A Lille 9 h. 48 soir ; id. Départ  de Tourcoing, 
6 h. soir, arrivée A Liile 6 h. 22 soir. 

Ce dernier train correspondra à Lille aveé le   train 
exprès vers Paris A 7 h. 05 soir. 
Lignes de   Lille A Mooscron et de Tourcoiog 

t aJMenin 
Les modifications suivantes seront apportées aux 

'traius des lignes de Lille A Tourcoing et Mouscron et 
de Tourcoii g à Meuin : 

Le train-tramway T 1 ^ers Tourcoing, partant de 
Lille A 6 h. 40 matin, part ra à 6 h. 29 matin; le train 
487 vers Mouscron partant de Lille à 8 h. 03 matin, 
partira A 8 h. 15 matin; le tram 159 vers Tourcoing, 
partant de Lille à ui cl 27, partira à midi 33; le tram 
497 vers Mouscron, partant de Lille à 2 h. 27 soir, 
partira A 2 h. 22 soir; le tram 503 vers Mouscron, 
partant de Lille à 4 h. 21 soir, partira à 4 h. 28  soir; 

Le tram 505 vers Tourcoing, partant de Lille à 5 h. 
49 soir, partira A 5 h. 39=oir; le tra>n509 vers Mous- 
cron, partant de Lille A 8 h. 12 soir, partira à 8 h 19 
soir; le train 511. vers Tourcoing, partant de Lile è. 
9 h. 10 soir, partira à9 b. 16 soir: le train 486 venant 
de Mouscron arr.vant à Lille A 7 h. 37 matin, arrivera 
A 7 h. 29 matin; le train 494 venant de Mouscron ar- 
rivant A Lille A midi 08, arrivera A midi 03; le train 
T 10 venant de Tourcoing arrivant A Lille à 1 h. 20 
soir, arrivera A 1 h. 27 soir; le train T 12 vers LUI*» 
partant de Tourcoing à 2 h. 40 soir, partira A 2 h. 58 
soir; le train 502 venant de Tourcoing arrivant à L'ile 
A 4 h. J2 soir, arrivera à 4 h. 17 soir; le ;ram 153 
vers Mcniu partant de Tourcoing à 5 h. 15 soir, par- 
tira A 4 h  57 soir. 

Le train 152 vers  Tourcoing partant  de Menin à 
7 h. 05 mat n, partira A 7 h. 

Le train 164   vers  Tourcoing  partint   d'Halluin 
2 h. 04 soir, partira Al h  59 soir. 

Le train   155 vers  Tourcoing  partant   de Menin 
4 h. 24 soir, partira à 4 h. 19 soir. 

Le train 158 vers   Tourcoing   partant  de Menin  A 
6 h. 27 soir, partira A 6 h. 19 sou-. 

Valenciennes 
Les trains n. 850 vers Lille partant de Valencien- 

nes A 11 h. 40 matin, et n. 861 vers Valenciennes 
partant de Lille A 6 h. 10 soir, qui n ont lieu actuelle- 
ment que les mercredis, seront mis en marche tous 
les jours. 

Les trains d'ouvriers 
Le tram d'ouvriers n* 863 partant de Lille A 7h.24 

soir, sera prolongé de Templeuve jusqu'à Saïut- 
Amand ; il desservira les stations et points Jarret in- 
termédiaires. 

Saint Amand a Lille 
Un nouveau train-tramway sera créé de Saint- 

Amand à Lille. Départ de Saiiit-Amand a 8 h. 38 soir, 
arrivée A Lille & 9 h. 44 soir. Ce train correspondra A 
Orenies avec les trains panant À 9 h. 02 soir vers 
Ascq ; A 9 h. 03 soir vers Somain ; A 9 h. 10 soir vers 
Tourna^ ; A 9 h. 12 soir vers Douai. 

Orchius,  Templeuve et Lille 
Le train d'ouvriers partaut de Templeuve vers L lie 

A 5 h. 08 aura son pmni do départ reporté A Orchies 
d'où il sera expédie A 4 h. 55 matin pour arriver à 
Lille A 5h. 34 matin. 

Somain à   i ouain 
Le train de marchandises-voyageurs n.21)21 panant 

de Somain A 11 h. 08 matin et arrivant A Fenaiu a 
11 h. 18 ne prendra plus des voyagsu-s ontie ces 
deux gares. 

Lille, Ascq et Tourcoing 
Le train n* 1875 vers Ascq et Tourcoing partant 

de Lille a 7 h. 47 matin, partira à 7 h. 38 matin. 
Le train n- 1879 ve;s Ascq et Tourcoing partant de 

Lille A midi 47 partira a midi 40. 
Tourcoing.    Ascq,    Cysoing et   Orchies 

Le tram-trauiway 1882/880 panant de Tourcoing A 
7 h. 03 soi.- et ayant le car de Tourcoing et Ascq ». 
Cysoicg sera prolongé jusqu'à Orchies ou il arrivera 
à 8 h. 18 soir. 

Orchies, Ascq et  Liile 
11 sera créé un tram-tramway vers Ascq et Lille 

partant d'Orchies à 9 h. OU soir et arrivant à Ascq à 
9 h. 37 et A Lille à 9 h. 55. 

Dunkerque  à  Calais 
Le train n. 2300 vers Calais partant de Dunkerque à 

5 h. 52 matin partira à 5 h. 37. 
Gravelines, Watten, St-Omer 

Le train n. 1483 de GraveiineB à Watten sera pro- 
longé jusqu'à Si-Umer. Ce train partant actuellement 
de Gravelines A 6 h. 59 matin, partira de cette gare 
à 5 h. 50 et arrivera A St-Omer A 6 h. 43 matin : il 
correspondra avec le train 18 vers Arras et Paris, 
partant de St-Omer A 6 h. 48 matin. 

Un nouveau train sera créé de Saint-Omtr A Wat- 
ten. Départ de St-Omer 8 h. 31 matin. Arrivée à 
Watten 8 h. 48, et correspondant avec le tram 1481 
vers Bourbourg et Gravelines dont le départ de Wat- 
ten est fixé A 9 h. 18 matin. 

Lille, Armentièree, Berguette, Saint Omer 
Le train n*   1429  vers Armentières,  Berguette et 

St-Ormer partant de Liile A midi ï3,partira à midi 35. 
Le train n     1424 des mercredis,  vers Lille, partant 
d"Armentières A midi 15, partira A midi 02. 

Valenciennes à Aulnoye 
Le train n. 7t3 vers Aulnoye partant de Valencien- 

nes A 3 h. 05 soir, partira A 2 h. 44. 
Un nouvean train sera crée de Valenciennes vers 

Aulnoye. Départ de Valenciennes 8 h. 35 soir. Ce 
train correspondra avec les trains P 11 venant de St- 
Amand et K 13 venant d'Aniehe et Somain. 

Un nouveau train sers créé d'Aulneye A Valencien- 
nes. Arrivée A Valenciennes A 8 h. 07 matin. Ce tra n 
correspo.ndra avec les trains 855 vers Lille, 45 vers 
Quiévrain et 24 vers Douai. 

Valenciennes, Basigny, Ulrsou 
Il sera créé un nouveau tra-n de Valenciennes A Bu- 

signy et Htrson. Départ de Valenciennes 7 h. 16soir. 
Ce tram correspondra A Valenciennes avec les trains 
P 9 venant de Samt-Amand, 1190 venant de Lille et 
6 venant de.Quiévrain. 

Il sera créé un nouveau train de Busigoy à Valen- 
ciennes. Arrivée a Valenciennes A 8 h. 45 soir. Ce 
train correspondra A Vatenciennes avec les tra.ns 
864 vers Lille, 4 vers Douai et 2833 vers Quiàvrâiu. 

D'autres modifications légères sout iut o tuiles dans 
le nouveau service : elles sont renseignées sur les 
affiches ponant la date du lerjam 1891: toute l'atten- 
tion du public est appelée sur ce point et, en particu- 
<er, sur les trains qui sont avancés. 

L.V S0C1ËTË HOUILLMI DE MARLY 
A diverses reprises, nous avons entretenu nos lec- 

teurs d'une très grave c. ;v *' ■on qui préoccupe tous nos 
économistes et tous ui..v ! ::••<»* pol tiques, «nous 
voulons pirlerde l'ins'tffi«aneu n*. - production houil- 
lère de la France. 11 y a là une qat».. > » 1 la fois eco- 
nom que et patriotique. 

Depuis quelques années, on a dû s'efforcer de re- 
chercher ïes moyens d'augmenter une production qui 
as répond pas aux besoins de la consommation.' De 
là, l'activité qui règne dans tous nos centres charbon- 
niers, de là, les recherches nombreuses qui sont ta:- 
tesde nouveaux gisements sur différents points du ter- 
ritoire français. 

Mais s'il est bon de créer de nouveaux bassns, il 
est non moins bon et plus logique de remeure en état 
Les anciennes concessions où l'existence de la houille 
est matériellement démontrée et qui n'avaient pu être 
maintenues en exploitation à c*use des moyens insuf- 
fisants d'extraction des combustibles, de creusement 
des puits ou d'épuisement dos eaux que l'on possédait 
alors. 

Aujourd'hui, il n'en est plus de même et certaines 
concessions, qui avaient paru d'abord improductives 
ou d'un rendement peu avantageux, ont donné dans 
la suite des résultats très satisfaisants. 

Citons dans cacas les concess.oos de Liévin et de 
Drocourt situées sur la limite Sud du bassin du Nord 
et du Pas-de-Calais. 

L'ancienne concession de M&rly parât se trouver 
dans une situation identique. Cette concession, qui 
résulte d'une ordonnance du 8 décembre 1836,s'étend 
sur une étendue de 3,313 hectares et est pour ainsi 
dire enclavée entre la concession de Douchy, celles 
d'A&zm, de Denain, et celle de Crespu. 

A la suite d'études qui viennent d'être faites par M. 
Monet, ex-ingénieur en chef de l'Escarpello et Bres- 
chard, ex-ingénteur directeur de la Compagnie douai- 
sienne et qui ont constaté, outre les veines déjA con- 
nues, la probabilité du prolongement de celles déjà 
exploitées à la fosse Thiers ue la Compagnie d'A: z n 
et de celles qui composent la continuation du bass.n 
de Dour, exploité par la Comp&gn c de Crespin, une 
société s'est formée pour racheter et exploiter l'an- 
cienne concession de Marly. Parmi les hommes qui 
composent le conseil d'administration, nons remar- 
quons les noms de notabilités .n lu.str'iJles et com- 
merciales de Lille, d'Arras et des autres villes de la 
région. 

Nous reviendrons, du reste, d'ici quelques jours, 
sur cette affaire et nous dunuerous des détails sur la 
situation de cette concession et sur les résultats que 
les hommes les plus compétents se promettent d'ob- 
tenir. 26840-53907 

d'exîigératioi  vu   le peu d'influence qu'nnra cette aog-1 pas de rivière), po'ir ch .vaux montés par -les gentlemen 
mentatiou sur le prix des proauit-s fabriques. j n'ayant jamais pris part  aux concours   Hippiques ; -M 

* Nous -1ema.-nioii& la suppression du travail à la jour- ! obstacles de 0.80 pour chevaux inouïes par des gerul -.- 
née, et l'appiitsatiou du tarif ^nern 1 dans toute sa teneur. { in-m ayant déjà monté en concours d'obstacles, la barre 
Ceux qui paient au-dessus -u tarif peuvent baisser. 

Noua nous tenons à votre dfsposi ion, pour vous 
donner des explications de vive-voix, et pour tous les 
renseignements, que vous désirez obtenir, veuillez écrire 
au siège du syndicat. 

» Recevez, Monsieur,   l'assurance  de  notre   parfaite 
considération. LA COMMISSION. » 

CHRONIQUE LOCA! LC 

La seconde journée da conseil de révision. 
Les opérai ous :u conseil da révision pour les jeunes 
gens d >, Roua x, ont continué samedi in.itn, à neuf 
heures par le canton Ouest; elles ont été présidées, 
comme vendredi, par M. Façon, vice-président du 
Conseil de préfecture, assfsté de MM. Meignan, con- 
seiller de préfecture du Nord,Tribourdeaux, conseiller 
général et Vincent, conseiller d'arrondissement. 

Eiienl également présents MM. Julien Lagache. 
maire de Rouba x. Piuquet, maire deCro'X, Delesule, 
maire le Wasquehil, Vinchon, Pierre Destombes, 
Paul Watine, adjoints au ma re d.i Roubuix, Bar- 
royer. commissaire central, Martin et Horber, cura- 
naissain B d'arrondissement, Charrier.chef de division 
à la préfecture du- Nord, Gilbert Sayet, secrétaire 
général de la mairie. 

M. le générai -io Boisgard, commandant la Ire sub- 
division à Lille présidait les opérations militaires ; il 
était en otiré de MM. Gravis, lieutenant-colonel, com- 
mandant le bureau de recrutement de la subdivision 
de Lille, Vigerie. sous-mtendant milita're, docteur 
Blanc, médecin-major df Ire classe, docteur S cknel, 
médecin-major de 2me classe, Corbière, lieutenant de 
gendarmerie. 

A m di, les opérations ont été suspendues et M. 
Façon, vi-e-président du Conseil de Préfecture, a 
remis une médaille d'honneur A l'éclusier de Was- 
quehal,pour différents accès de courage accomplis par 
lui. 

Un déjeuner a ensuite été servi par le restaurant 
de -.'Univers,dins le Grand Salon de l'Hôtel-de-Ville; 
toutes les personnalités civiles et militaires nommées 
plus haut étaient au nombre des convives. Les opéra- 
tions ont été reprises A deux heures de l'après-midi 
et ont été terminées A quatre heures et quart. Le* 
service d'ordre a été parfaitement fait par plusieurs 
brigades de gendarmerie sous les ordres de Al. Ger- 
main, maréchal des logis chef. 

L* revue d'appel des hommes du service auxiliaire 
des classe de 1878, 1882, 1884, 1886 et 1888 des deux 
cantons du llouba<x a eu li-u samedi mat n a onze 
heures dans la rue de la Gare. Des écuasons portant 
le numéro de la c'asse dn recrutement et le nom de la 
commune avaient été placé-jde vingt eu vingt mètres; 
les jeunes gens intéressés n'out eu dès lors qu'à «j'y 
grouper; aussi l'inspection a été faite dans le meilleur 
ordre; elle a été passée par M. le général de Bois- 
gard qui avait à ses côMs M. Gravis, lieutenant-coio- 
oel commandant le b-ireau de recrutement de Lille et 
M. Corbière, lieutenant de gendarmerie. 

A quatre heures de l'après-midi, M. Vel-Duranl, 
préfet du Nord est arrivé à R mbaix ; il a été reçu, 
a la gare, par M. Julien Lagache, nuire. A 1 issue des 
opérations du conseil de rév.sion, M. Vel-Durand a 
décerné les récompenses suivante*, parues depuis 
quelques mois au Journal officiel et dont nous avons 
déjà parlé : A MM. Jean Soudan, et Jules Duretz 
préposé des douanes, une médaille d'honneur de te 
classe ; à M. Jules Desmarchelier, un diplôme avec 
mention honorable. 

et le mur seront éle réa A 1 m. 1 I pour tes chevaux&yn< ' 
«atniè un ou plusieurs prix depuis le 1er janvier 1890. 
poids miuimuu 72 kiîos, tenue, h^bii. r.iugr. oi jaquette 
noire, culotte, boites et le chapeau à haute forme. — 1er 
prix, un objet d'art; 2e, un objet d'art ; 3», une médaill" 
vermeil; 4e, une médaille argent ; 5e, une médaille ar- 
gent; 6 s, 7e et8a. flotn de rubans. 

Dimanche 31 mai 1891, A deux heures et demie, con- 
cours d'équipages et chevaux le maître, sans condition 
d'âge ni de provenance. Quatrième catégorie. Chevaux 
attelé» seuls Entrée: 10 francs par éq :ip*go. — 1er 
prix 200 francs en espèces offerts par la compagnie d'as- 
surance la Prévoyance et 15 francs à l'écurie, 2a prix 
une méd<illev rmeii et 10 fr. à l'écurie, 3e. une médaiiie 
argent et 10 fr. A l'éc .rie; 4e, id.; 5a une médaille ar- 
gent et 5 fr. A l'écurie; tfa, id.; 7e, 8e, 9e et 10s prix, flots 
de rub n<. 

A trois heures, courses au galop, sauts d obstas'.es 
prix du club, pour chevaux inscrits sur lés contre es 
des Régiments et montas Dar d-s officiers de cavalerie 
en uniforme, entrée gratuite, poids minimum, 72 kios 
1er prix ua obj t d'art d'une valeur de 200 fr.; 2e, id. 
150 fr.; 3e, id. 100 fr.; 4a, id. 50 fr.; 5a, 6e, 7e et 8a, 
flots de rubans. 

A quatre heures, concours d'équipages et chevaux de 
maître, sans conditio i d'âge ni de provenance. Troisième 

Lasi-uation à Roubaix. — Dm» les établisse 
ments indusir.els où le travail a été reprs jeudi, la 
rentrée a été complète vendredi ; dius ceux où des 
grèves partielles se sont produites, le chômage existe 
toujours. 

Plusieurs rentreurs de la maisou de M A. Le- 
poulre, rue Sainl-Aatoiue, ont quitté les a;el ers ; Us 
demandent la réduction de la journée de travail à 
huit heures et une augmentation de salaiie de 20 pour 
cent. 

Une réunion qutn'a pas eu un grand retentssement, 
mais dont les résultats ont une importance indiscuta- 
ble,s'est tenue,mercredi s;ir,à l'estam net du «Maré- 
chal de Coyghem», Graude-Rue,cùse trouve le siège 
du syndicat des ouvriers rentreurs. Il a été décidé 
qu'on réclamerait le journée de travail de huit heures 
et que les panons seraient informés,samedi mat.n,de 
cette décision qu'on ue pouvait provoir, après les ré- 
centes déclarations de la Chambre syndicale des ren- 
treurs . 

Les conséquences peuvent en être graves pour beau- 
coup d'ouvriers des tissages dans un moment où les 
affaires ne sont déjà pas trop brillantes. 

Quoi qu'il en soit,voici, A titre de document, le texte 
de la lettre-circulaire envoyée aux fabricants : 

CHAMBRE SYNDICALE Roubaix, le28 jiail8yi. 
DES Ol'VHIBRS RENTREUES 

Gra'ide-Hue, lit, KouT) >ix 
, » Monsieur 

» La Chambre Syndicale des ouvriers rentreur3. dans 
son assemblée générale et extraordinaire du 27 courant, 
a voté, à l'unanimité, ia grève générale, pour le lundi 
1er juiu, dans le cas où vous ne fiiez pas droit à nos 
jusfs revendications. 

» Vous n'ignorez pas que notre métier nécessite un 
long apprentissage, une certaine instruction, une atten- 
tion soutenue, l'o^prit constamment présent, et toujours 
en éveil; l'apprentissage commence en sortant del'ècole 
et l'ouvrier n'est parfait que vers l'âge de 20 ans; aussi, 
l'on voit rarement des ouvriers rentreurs dépasser la 
quarantaine, par suite de l'affaiblissement do la vue et 
dégoût du métier. 

» Pour ces diverses raisons, nous estimons qu'il y a 
lieu d'amèliorar notre situation professionnelle. 

»1" En réduisant la durée des heures de travail ce 
qui est nece-saire. pour reconstituer nos forces intellec- 
tuelles et vitales, et permettre a nos donneurs de fils de 
suivre et'ficaceme t, nos cours d'apprentissage, qu'on 
créerait à cet effet pour en faire de bons ouvriers. 

a 2' L'augmentation des salaires nous p-*- m ttrait de 
cotiser A la c ùsse de retraite pour la vieillesse et les in- 
valides du travail, de cré^r dans notre sein, une caisse 
de secours mutuels; A cet effet nous quadruplons nos 
cotisations et pour en assurer la perception, nous exi- 
geons, que les ch?fs rentreurs les retiennent sur le sa- 
laire. 

n En résumé, nous formulons nos revendications 
comme suit, diminution de la journée à 8 heures de 
travail effectif, eu vous laissant la facultà, d'augmenter 
ces heures en cas de besoin, pour ne pas entraver l'in- 
dustrie du tissage et en se conformant au tarif ci joint. 
c'est-à-dire en payant ces heures supplémentaires, A 0.50 
centimes en plus. _       • 

» Nous avons la certitude qu'on ne saurait nous taxer 

La cérémonie de la confirmation a eu lieu,ven- 
dredi matin à dix heures eu l'egiise Saisi-Martin ; 280 
enfants de Ir paroisse et 60 amenés par M. le curé de 
Samt-Jeau-Baptisie y ont pris part. 

Mgr Theuret * d abord longuement interrogé 1-s 
infants; leurs réponses ont été très satisfaisantes. Sa 
Grandeur leur a ensuite adressé une paternelles'locu- 
tion daus laquelle Elle leur a expliqué les biatifa ts 
du Sacrement de l'Eucharistie qu'ils avaient recula 
veiile pour la première fois et les effets admirables de 
la Confirmation qu'ils allaient recevoir. 

Dans un élau de zèle apostolique, Mgr Theuret a 
terminé son allocution en adressant un chaleureux 
appel aux parents, pour les engager à se montrer pour 
leurs enf-iuia des modèles de pat faits chrétiens sur- 
tout par leur courage uaus la manifestation de leur 
foi et dans la pratique exempte de respect humain 
de tous les devoirs imposés aux disciples du Cnri.-.i. 

La ci-rémonie de la confirmation a suivi immédia- 
tement cette allocution et n'a été terminée qu'a midi et 
demi. C'est uu japonai» baptisé il y a environ trois 
mois qui a été confirmé le premier. 

Aujourd'hui samedi, le vénéré prélat administre le 
sacrement de Confirmation, le matin, chez les Dames 
de ia bsgesse et, a dix heures,en l'égl se Notre-Dame, 
où les coi. Armants sont au nombre d'environ 400. 

une médaille   argent et 10 fr.   à l'écurie;   4e,   flots de 
rubans. 

A quatre heures et demie. Courses au galop, sauts 
d'obstacles, deuxième épreuve, prix des Dames, pour 
chevaux montés par ds gentlemen portant l'habît rouge 
ou la jaquette noire, la culotte, les bottes et le chapeau 
à haute forme. 10 obstacles, entrée : 20 francs, poids 
minimum, 72 kilos. 1- r prix, un objet d'art ou 400 fr., 
2e, un ob et d'art ou 250 fr.; 3e, un objet d'art ou 100 fr.; 
4e, 5e et 6e, il as de rubans. 

A cinq heurts et demie. Prix de Barbievx. pour tous 
chevaux sautant une eule fois une barrière de l m. 2) 
de hauteur; en cis de b ir rage la barriéie s-ira progres- 
sivement exhaussée d^ 5 centimètres ; prix unique, 20) 
francs; entrée : 10 francs. 

Lundi 1er ]iin 1891. à deux heures et demie, Courses 
au gaiop, sauts d obstacles, prix de la Coupe, po r che- 
vaux a ontés par des gentlemen portant l'habit ronge ou 
la jaquette noire, la cuotte, les bottes et le chapeau â 
haute forme, 10 obstacles, entrée 20 francs; poids mini- 
mum, 72 kilos; 1er prix, nu objet d'art ou &'0 francs; 2a. 
un objet d'art ou 400 fr.; 3a, un objet d'art ou 200 fr.; 4-î, 
5a et tie, flois de rubans. 

A trois'heures et demie, concours d'équipages et che- 
vaux de maître, sans condition d'âge m de provenance. 
Deuxième catégorie, attelages à deux chevaux en paira, 
en!rt:.e2i francs par équipage. 1er pr,x, un objet d'art et 
20 fraucs à l'écurie; 2a, une médaille vermeil et 15 fr. à 
l'écurie; 3e, une médaille argent et 10 fr. à l'écurie; 4a, 
5e ei6j. flots de rubans. — Première catégori , attela- 
ges à quatre che/aux, entrée 30 francs par équipage 
1er prix, unf^bjet d'art et 20 francs à l'écurie ; 2?, u-.e 
médaiiie vermeil et 15 francs à l'éciirie; 3e, flots de ru- 
bans et lOf. à l'écurie. 

A quatre hures et demie. Courses au galop saut* 
d'obstacles, prix do la commission, pour chevaux ins- 
crits sur Iss contrôles des régiments et montés par des 
ofticiers de cavalerie en uniforme, e"trèe gratuite, poids 
minimum 72 ki oe. — 1er prix, un obj'it d'art d'une va- 
leur do 200 francs; 2-), uu objet d'art d'uuo valeur de 
15J francs; 3e, un objet d'art d'une valeur de 100 francs: 
4i un objet d'art d'uue valeur de 50 fr.; 5a, 6e, 7a et 8e, 
flots de rubans. 

A cinq heures. Prix des veneurs, pour chevaux mon- 
tés p r des gentlemen poitaut l'habit rouge et la jaquette 
noire, la culotte, les b ttes et le chupaau à haute forme, 
12 obstacles d ■ chasse environ entrée : 20 fr. poids mi- 
nimum, 72 kilos. 1er prix 600 fr.; 2a. 400 fr.; 3a 200 fr. 
4a. 5, et 6a prix, flots de ruban. 

A *ix heures. JLonochamps detius les attelages et de 
tous les cheouu." de Selle- La musique munie paie de 
Croix se fera euteaurj. pendant le concours. Grande ex- 
position de voitures et de h nnachements. 

non « as 110 œuf* msis que'qucs   inar- £sitt*a*li 
trous.  

Un conducteur des tramways à vapeur da Lille à 
R,.aDan U Uussaussoy, a trouve, toat r«cemm-.e.tdan< 
si voitaïc, un j>orle-moni.aie c6i.tenaiil.18ii fraser, ou d 
s'.si -^pressé de remettre A son propriétaire. M. Dus- 
saussoy a déjA accompli plusieurs actes du même 
genre. 

Le syndicat des patrons coiffeurs. — A la réunion 
de la chambre syndicale d«» patrons coiffeurs qui a eu 
lieu mardi deruier, au Café Fourmisxen, rue du V eil- 
Abreuvoir. ls commission A et a désignée par la société 
Jans l'ordre suivant : 

Président. MM. Capelle; vice-président, Cnaumeil; 
secrétaire. PrBvost: trésorier, Boga rt; commissaires; 
Caudr-m. Bonn et DeUunoy. 

Le B6ere.tjire a doaoé lecture des statuts de la société 
qui ont été acceptés A 1 unanimité. 

Wattrolos. — Les ho bilan ts de Wattrelos ont cons- 
tata a»>c taiisfactiori que les travaux de le nouvelle 
route du Laboureur à la Vieille Place étaient commen- 
ces. Le remblaiement des terres est poussé avec acti- 
vité et dans quelques jours le percement de la nouvelle 
voie sera eff ctué. La ferme Silembier a presque entiè- 
rement disparu : il n'en reste plus q te la partie sur vaut 
d'habitation. 

A la Vieille Place, les tiavaux de démolition ont éga- 
lement commencé. 

t.a Compagnie du G iz de Poubiix a adre-sé ii l'admi- 
nistration municipale une demande tendant à obtenir 
l'autorisation de placer les conduites de gaz au fur et A 
mesun que les travaux   de terrassement avanceraient. 

— Une. tentative de vol. — Jeudi soir, vers 11 heures, 
M. Antoine Dhonit venait de se coucher, qu'.od son 
attention fut éveillée par les grognements de son chien. 
Il se leva et entendit distinctement du bruit aux volets 
de sa maison. Il ouvrit avec précaution sa fenêtre mais 
au bruit qu'il fit deux individus munis d'uue lanterne, 
s'enfuîient. M. Dhondt constata que plusieurs trous 
avaient déjà été pratiqués dans un volet; il lui a été im- 
possible de prendre la signalement des voleurs qu'on 
suppose être des fraudeurs. 

Un vol. — Chaque fois que Mme Vanlerberghe. ha- 
bitant le Créti lier, sortait de chez elle, eile avait l'ha- 
bitude de pla pr la clef de  a porte derrière un volet. 

Jeudi soir, elle fit comme d'habitude et alla f-iire des 
emple tes à Roubaix. Son absence dura environ une h^u- 
re. Lorsqu'elle revint, ele trouva la clef à l'endroit où 
el'e l'avait mis ) ; aussi, grand fut son et nnement en 
niitrant chez e! e de constater que 3on mobilier avait été 
fouillé ; les m notes déplacés. les armoires vidées, les 
mut-las arra.h-^s du lit et jetés sur le plancher ; rien 
n'avait été épargné. Mme Vanlerberghe a remarqué la 
disparition de six, chemises, de deux paires de draps, 
d'un costume appartenant à son mari *t de deux bagues 
en or. Une somme de quarante francs a échappé ans 
rerherchesdes voliurs. Certains indices font supposer 
qu- le coapable e.-t un individu con .aissant parfa-temant 
les habitudes de Mme Vanlerberghe ; il est hors dedou- 
te qi'il s'est servi de la clef pour pénétrer dans l'habi- 
ta ion. 

Lannoy. Il sera procédé, le lundi 8 juin, à 11 heu- 
res du malin, en la s lie da ia mairie, à l'adjudication. 
des fournitures de l'h ibuiem-oit, de 35 musiciens le la 
musique municipale. — La dépense eft évaluée à 
2100 fr. environ. 

Le concours de poésie patoise. — C'est demain 
dimanche 31 mai quà lien le Concours de poésie pa- 
toise, orir-n-Bé chez M. Henri Simoëus, rue de Was- 
qu 'liai A  l'Epeule. 

Deux mé tailles en argent grand module et deux 
mentions avec diplômes seront décernées aux lau- 
réats. 

Un concours de chiens ratiers — Le Ratier 
Club de Roubaix organ.se, pour dimanche prochain, 
31 mai, un cou- ours de chiens ratiers, qui aura lieu 
au nouveau local, rue de l'Ommelet, en facj delà rue 
du Nouveau-M onde. 

Il y aura 100 fr.do prix à chaque catégorie; contrai- 
rement aux concours précédents, il n'y aura pius que 
deux catégories; ta première qui comprendra les \ 
chiens de 1 A 8 k.logs; ia deuxième, ce .x de 8 à 13 
kilogs. Les chiens ayant un poids supérieur à 13 k.ne 
seront pas a Irais. 

La mise au parc aura lieu à 3 heures 1 (2. précises. 

Wasquehal.  — Un accident à la ducjsse du » Noir 
Bonn:t ».   - .I-udi. c'était laducasse du iVoir Bonnet 
M   Boudry. demeurant rue Léon Gambetta, au Souvenu 
Pigeon d'Or, a Croix, s'y était rendu avec une   de   ses 
nièces. 

Pendant que la jeune fille prenait part au bal si popu- 
laire du Noir tonnet, son oncle se dirigeait vers un 
estaminet voisin. Sur la route, il n'aperçut pas une 
charrette anglaise, qui s'avançait en seni inver«e et qui 
n'était pas éclairée, prétend-on. Le r- --r! ^< ■; f,,r>^7 à 
une as«-z vive allure. M. Bou Iry s ji u... lui par ia 
brat card à la poitrine et renversé 
pa?sa sur io corps. 

R-le-é par de-* passants, il fut transporté dans une 
maison voisine • ù un docteur lui a donné des soins. VI. 
B-.uJrya ensuite tté transpo té chez lui sur une civière 
Il a piusîe rs cô:es cas ses et souffre de lésions inter- 
nes. Finalement, il a été trinsfàré à l'hôpital de Rva- 
bwix vendredi A dix h-eures du matin. Son étal est 
grave. 

Quant A l'aiteur de l'accidant. i£a pris  1 
n'eot pas parvenu jusqu'ici à le connaître 

puis une 
par 

roue lui 

ls fuite et ou 

La fête de N.-D. da Sacré-Cœur sera célébrée 
solennellement, dimanche 31 mai, en l'église du Sa- 
cré-Cœur, par les membres de l'archiconfréne établie 
sous ce vocable et qoi a son sège dans   cette   église. 

A cette occasion il y aura à six heures, un salut so- 
lennel avec sermon. 

Nécrologie.— On antionce la mort, rue Brézin, de 
M. Auguste Béghin, chapelier, président de la So- 
ciété chorale du Saint-Sf pulcre et sergent-vétéran à ls 
compagnie des Sapeurs-Pompiers. 

L'ouverture du square Pierre Catteau. — Une 
nonvaHe qui; t"tis les rouba'S'ens apprendront av ic 
pla>sir : A partir de demain, dimanche 31 mai, le 
squaro Pierr-. Catteau sera ouvert au publ c; un rè- 
glement administratif, qu1 sera publié, fixera les 
heures d'ouverture et de fermeture de ce square qui 
rentre dans la catégorie des jardins publics. 

L'entrée aura lieu par la rue des Feurs, mais une 
seconde entrée sera établie prochainement, dans la 
rue Mimerel, dès que celle-ci aura été ouverte A la 
circulation. 

Tombé dans le canal. .— Le chemin de halatre 
es' par endroits rendu très dangereux, par suite de 
l'inclinaison du terrain; aussi de nombreux accidents 
s'y produisent-iîs de ce fa:t. 

Un batelier, dont on ne connaît pas le nom, mais 
que l'on dés gne communément sous le sobriquet de 
Prisé, était occupé A tirer un bateau, au quai de Tou- 
lon, quand, par su;te de la pente excessive du ter- 
rain, il glissa et tomba. Il ne lui fut pas possible de 
se retenir et i! dégringola dans le canal. Comme il ne 
savait pas nager, le pauvre garçon poussait des cris 
désespérés; l'éclusier, prévenu,parvint heureusement, 
après bien des efforts, à le ramener sain et sauf sur 
la rive. 

Le concours hippique. — Nous avons donné hier 
la liste des gentlemen et de 5 chevaux qui prendront 
part au concours hippique des 30, 31 mat et 1er juin ; 
nous donnons aujourd'hui le programme des cour- 
ses : 

J.iumèe du samedi 30 mai 1891, A une heure. Prix de 
classes, une seule catégorie, rour chevaux de 2 et 3 ans, 
nés et élevés dins les départements du Nord de la Fran- 
ce. 1.000 francs de prix en espèces, plaques et flots. 
(Voir les condiiioas générales). Entrée : 10 francs. L-î8 
engagements seront reçus chez M El. Ribaucourt, 28, 
rue dus Fleurs, jusqu'au samedi 23 mai. 

A quatre heures, concours de chevaux de selle, pour 
chevaux montés par des gonilemen portant l'habit rou- 
ge ou la jaquette noire et le chapeau à haute forme, en- 
trée 10 francs.— 1er prix, un; objet d'art ; 2e. une mé- 
daille vermeil ; 3e, une médaille argent 4e, une médaille 
argent; 5a, 6e, ?e ei8a. flots de rubans., 

A cinq heures, courses au galop, s,ut s d'obstacles. 
première épreuve, p.ix d'ouverture, entrée 20 francs, 
poids minimum 72 kilos. 8 obstacles de 0,80 de hauteur 

Un menuisier blessé, rue de Lille. — Vendredi 
matin, un ouvrier menuisier, M. Louis Dumortier, 
était ocaupé à installer an « rayuunago » daus m.<e 
maison de la rue de Liil>», quand une planche qu'il ra- 
botait vint à glisser des tréteaux fur lesquels elle 
était placée. En voulant la retenir. M. Dumortier 
reçut au-dessus de l'oe-l droit une blessure si pro- 
fonde qu'il perdit connaissance. On fut obligé de re- 
quérir un médecin pour le rappeler A lui. Le blessa, 
après un premier pansement, a été reconduit chez lut, 
rue du Moulin. 

COMMUNICATIONS   DIVERSES 
Le m Poissoii d'or .. — La commission administrative 

de la8ocieté de pêche le Poisxon d'or, établie   chez M 
O car L febvre. rue de: l'Aima   167. prie ses  sociétaires 
oii = i q>e ses menbr. s honoraires d'assister à  l'assem- 
blée çxener.ile le dimanche 31 mai à 7 heures du soir 

Ordre du jour : Concours de Liile le  7 juin; concours 
de Dunkarque le 21 juin. 

La réduction de 50 0[0   sera  accordée  pour  les deux 
concours. 

C'ii-'i c syndicale des ouvriers carrossiers.     
Les miotb e.i it> ia chambre syudicale des ouvriers car- 
rossera tiendront une assemblée générale le iimanuhe 

'   ao heures précises du soir, au siège dn   syndt- 31 mai. 
catchez M. Henri VandeiibargheT rue~du"Foutènoy 'ïïs 
Les ouvriers selliers bourreliers de Roabaix-Tourcoinir 
assisteront A cette réunion. 

.— Les membr-s de ia société chorale la Lyre Roubai- 
sienne, qui ont assisté eu 1875   au c mcours d'Evr^ux , 
sont priés de se rndre chez M. Louis Rin^eval   à l'au- 
berge du Pays, le mercredi 3 juin, A 8  heures du soir 
pour communication importante. ' 

M"e E. SËNÉPART prévient le public qu'à 
partir du 1er juin, elle ouvrira un établissement d ac- 
couchements, rue Vauban, 23, route de Lille, A Ron- 
baix- 53724—26755 

Un vol rue du Collège. — Ea rentrant chez son 
patron, jeudi SOT, vers onze heures, la servante de M. 
C..., rue du Col'ège, constata que la porte de la mai- 
son était ouverte. Effrayée, elle poussa un cri; il n'en 
fallut pas davantage pour qu'elle mit en fuite un grand 
gaillard qu'e'le ne put reconnaître et qui disparut par 
la rue de la Paix. La domestique alla réveller son 
maître et c'est alors qu'on constata qu'une chaîne de 
montre en or et une paire de chandeliers en cuivre 
avaient disparu. On croit être sur la traça du coupa- 
ble qui ne serait autre que le fils d'un a femme en 
journées, travaillant habituellement chez M. C... Li 
mère, complice par le fait, aurait enlevé une clef 
qu'elle sursit remis A son fils. 

Nous avons rapporta, il y a deux jours, un incident 
qui s'était produit, entre deux marchandes d'œufs, dans 
te quartier Sainte Elisab th. 

L'une des deux marchandes. Mme Baudouin, nous pri 
de di'e, qu'elle n'était nullement prise de boisson, qu'elle 
n'a pas été arrêtée,  et   que  le panier de son adversaire 

L.E    MASSON,    dentiste, 
cabinet fondé en i866. Dents et dentiers perfec- 
tionnés. Appareils spéciaux pour le redressement des 
d^nts chez les nnf»n's. 

Roe de   i'Ëspérance, 6,  ROUBAIX. 
       24863—49520 

Le Conseiller de la Famille 
Il y a des médicaments qui se recommandent eux- 

mêmes par leur succès et l'excellen-e de leur compo- 
s tion. Le Rob dépuratif Lechaux est la meilleure pré- 
paration dépurativecoatreles engorgements des glan- 
des et les vices du s*ng, ear sa composition est toute 
végétale. Tous ceux qui souffrent d'hérédités morbi- 
des ou de maladies acquises doivent recourir sans 
retard au Rob Lechaux pour rétablir l'équilibre des 
fonctions de leur économie.        DrBïu.UNT.       26820d 

La Libraire du Journal de Roubaix offre,  pour le 

^^*«nï'T".î!^™'lk.f./■,•'   un  «ee,-l»nt  TIMBRE 
CAOUTCHOUC! monté sur plaqua métal  et en- 
ferme dins uue joie boîte en métal blauc inoxvdable 

Le même, avec   manche, depu.s t   fr. 50"jusque 
SB tr. 50, selon le genre. 52206—26052 

™ 80RTU4!HE^ ET 0'mm 
I'ïI'HIMKRI» Ai,fKRn RBROCX. - A VTS GR ATT7ÎT 
dans le oumai de ftoubaias {prand» M»tw>B). «t 
ûiLiit. ia i etU ourual de roubaix — La va 
s. cjiarge dé la dtstribu'io» à dmmmeiie ^ 
condition* très avantageuse*. 
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Eile se déshab lia lentement, agissant et marchant 
comme ea état de somnambulisme. 

Use idée fixe,   implacable,  lui rongeait  la   eer- 

Elle pariait  comme n'étant   plus  en possesssion 
d'elle-même. 
 Seigneur Jésus, faites-moi   forte...   donnez-mot 

le courage.., vous savez bien que je ne puis rien ssns 
votre aide... Est-ca bizarre tout de même -l'en arriver 
là !... Quelle «ataille I... quelle lutte J... qne d'en- 
nemis I 

Puis, 1+ regard fiévreux et illuminé : 
 H faut vaincre la destinée, terrasser l'adversaire. 

Non% a«j>omr>ttmptmiertm\r*n objet ds risée pour 
htm mu et de pitié pour les autres... 

liais qsel sang coule donc dans  les  veines de   ce 

Misérable f 
Pao*re Jean ! saaUieowix homme I La loysuté, le 

l'honneur môme, sali, souillé par une  ecla- 

aaéditant toujours. 
aie,'si* fc. Pe«*ier est  assss 

da connaître  à fond «MM :.-..-. „. 
■    -, :,   v ■.'.» 

L'abus de confiance est une action olus vile peut- 
être, c'est vrai ; mats enfin.au point de vue de la cho- 
se qui nous occupe, il vaut mieux cela sans doute 
qu'un faux, qu'un écrit, qu'un papier qui reste..* 

Que fera M. Poirier?... 
A ce moment-ci même, à qui songe-t-ilî... à moi 

ou à.,, l'srgent? 
Trois cent mille francs constituent une bien grosse 

somme: Jean pourrs-t-il se la procurer?.... Et cet 
autre, ce niais, qui tout à l'heure me disait qu'il trou- 
verait l'argent pour restituer ! 

Rêves! chimères!... plutôt... mensonges! Je vou- 
drais n'y plus penser    mais ce   n'est plus poBsi- 
ble- ,      u, Ls réslité s'impose à moi, implacable, sans merci, 
et, pour que mes yeux se fermassent, il me faudrait 
abaisser mes paupières avec les doigts. 

Comme c'est affreux, une idée fixe qui vous ronge ! 
On n'entrevoit sucune issue, ni aucun remède. 

Puis le souvenir de Jean revenait sans cesse à sa 
pensée. 

— Que va-t-il faire ? 
C'est un  homme  d'énergie,  et   sa  déterminatio 

doit déjà être prise... J'ai bien fait de prévenir Alain. 
Qui sait si un choc entre ces deux hommes ne   sersit 
pss morte) ? ... 

An fond du cœur de oe malheureux dow se trouver 
un amas de colère et d'indignation. 

Tout cela va éclater, 
L'explosion sers terrible. 
Que peut son smour pour roi en présence d'un 

aussi lamentable désastre ? 
Je sae souviens dess psrole et de son regard quand 

■1 a dit • « Oa ne peut plus sauver les Mauclerc, ils 
sont tombés trop bss pour cela I » J'ai senti, quand 
il a prononcé ces paroles, que tout venait de s effon- 

drer, j   j    i 
Msdeleine se couchs,et quand cettegisnde douleur 

fut étendue dsns sa pureté comme les eadavros dans 
un suaire, elle se reprit A prier Dieu, les sstnts, les 
anges, invoquant toutes les cohortes célestes pour que 
la nom des Mauclerc fût protégé. 

A se momeut-l* même, Jean, assis sur un base su 

bord de la Seine, entendait le murmure du fleuve lut 
criant : « Caïn, qu'as-tu fait de ton frère1? ». . 

L'aube vint. 
Les premiers rayons du soleil, filtrant S travers les 

vitres, commençaient à dorer les moulures du plafond 
et à mordre les torsades de soie, encadrant les tentu- 
res de ls ehambre de Madejeine. 

L'œil grand ouvert, la jeune fille épiait du fond de 
l'ombre les prem ères lueurs de ce jour, dont les con- 
séquences devaient être si terribles. 

Quand elle fut levée, et tout en s'habillant, elle 
songeait sans doute k une détermination à prendre, 
car elle répétait sans cesse des lambeaux de phrase, 
révélant l'indécision. 

Devant sa psyché, au moment oh elle levsit les 
deux bras, l'un tenant Bon épaisse chevelure, et l'au- 
tre le pe gne,elle dit enfin comme se décidant à quel- 
que chose : 

— Je ne veux rien me promettre... ne rien m'im- 
poser. J'asrirai selon ce qu'il va me dire. 

Elle s'habilla tout de noir, comme si elle portait 
déjà le deuil des Mauclerc. 

A sept heures et demie, elle descendit ls grand es- 
calier de l'hôttl, traversa ls cour et sortit. ' 

Tout en longeant ls rue du Bac, eile s'étonna de 
la voir si déserte. La première messe à Saim-Tho- 
mas-d'Aquin n'était point encore terminée, et, à 
cette heure matinale, la place se trouvait silencieuse 
et vide. 

De grsndes bsndes de lumières crues ensoleillaient 
la façade de l'église. 

Etant entrée, Msdeleine se diriges vers l'autel de 
la Vierge. 

Les fidèles se pressaient dans le sanctuaire ; les 
chapelles latérales surtout, oh se célébraient des mes- 
ses basses, étaient remplies de femmes. 

Le duc de Mauclerc, en entrant, se fit difficilement 
jour dans la fonle, et oe ne   fut   qu'après  une  assez 
longue  recherche    qu'il   reconnut   Msdeleine   age- 
nouillée près de la grille séparant   l'autel   des  bss-1 
côtes. 

Il resta derrière, debout, n'osant l'interrompre dsns 
ses prières, ni lui faire connaître sa prémerue. 

Courbée sur le dossier de ss chaise  et   recouvert,». 

d'une longue mante de soie noire descendant jus- 
qu'aux pieds,la jeune femme semblait abîmée danssa 
méditation. 

Son corps se trouvait là, mais son âme s'était en- 
volée près de Dieu, essayant de lui faire violence et 
s'Offrent en holocauste pour le sulut des siens. 

Après un tel écroulement de toutes ses fiertés, elle 
ne mettait plus ses espérances qu'en celui qui peut 
tout, de qui tout part et à qui tout revient. 

Elle priait, suppliait et conjurait les anges d'écar- 
ter des Mauclerc ce calice d'ignominie. 

Mieux que personne, elle sentait que le sacrifice 
devait se faire attendre, et que ls détermination à 
prendre ne d avait subir aucun retard. 

Aux pieds de Dieu, elle essayait de faire abnéga- 
tion d'elle-même. 

— Inspirez moi ! eWs-t-elle du fond de son cœur ; 
et, s'il entre dsns votre volonté sainte que je me sa- 
crifie, ordonnez, je m'immolersi. 

Lorsque ls messe fut terminée, et sprès que l'offi- 
ciant fut desoendu du maitre-autel, un grand mouve- 
ment se produisit dsns ls nef. 

Les fidèles allaient, venaient, dérangeaient les 
chaises, sortaient de l'église ou gagnaient du côté du 
chœjr. 

Ce tumulte, atteignant Madeleine, l'srrsohs à ss 
prière e  l'oblgea à se souvenir. 

S'étant retournée, elle aperçut Jean. 
Alors, sprès svoir adressé à la Vierge nne dernière 

supplicston ei un dernier regard, elle s'inclina de- 
vant les ssintes images et se diriges vers   la sortie. 

Jean, qui ne l'avait point un seul instant perdue des 
yeux, marcha devant elle, écartant la foule pour lui 
faire place. 

Arrivés à ls porte, il lui présents l'esu bénite, et 
tous deux se signèrent. 

Quand ils eurent atteint les premières marches des- 
cendant sur ls place.    , 

— Ami, demanda Madeleine avec un sdorable sou- 
rire plein de résignation et de tristesse,avez-vous prié 
Dieu? 

— 3* bii ai demandé de me faire fort. 
— Ii vous exaucera. 
— Espérons-le. 

— En présence d'un tel événement,  lui   seul peut 
quelque chose. 

— J'y consens ; ma's à condition qu'on fasse son 
possible. 

— Et vous y sidérez de toutes vos forces, n'est-ce 
pas, Jean ? 

— Et vous, ma chère Ame ? 
— Moi, je ne suis rien; tandis qne vous... 
Jean l'interrompit ; 
— Où allons-nous? 
— Chez le chevalier ,■ nous y pourrons causer tout 

à notre aise. 
— Sait-il quelque chose ? 
— U ne se doute de rien. 
— Croyez-vous, Madeleine, qn'il soit prudent de le 

mettre dsns la confidence ? 
— Je le crois ; c'est un grand cœur et je l'ai trouvé 

souvent de bon conseil. Son égoïsme n'est qu'appa- 
rent, et ses ironies ne sont d'habitude qu'un vêtement 
dont il hsb lie ss façon de dire. 

— Allons chez lui, alors ! 
Jean offrit son bras : Madeleine le prit et tous deux 

s'en allèrent d'un pas rapide. 
Jamais le jeune homme n'avsit marché côte à côte 

avec la jeune femme, elle s'appuyant sur lui. 
Son contact fut comme une accalmie dans ses dou- 

leurs. 
La présence de cette noble fille, le son de sa voix, 

ls pression de ss main fsissient plus chaud le sang 
de cet homme que, depuis hier, le découragement 
avsit si profondément touché. 

Il était son soutien, et elle lui semblait un  appui. 
Us longèrent le trottoir de la rue du Bac et parvin- 

rent su quai. 
A partir de cet endroit, le paysage est splen- 

dide. 
Le Louvre, tout enveloppé d'un étincellement de 

poussière d or, se profilait adroite. 
A leurs pieds, ls Seine avec BOB flots bleus, frangés 

de lumière. 
Plus loin, les Tuileries, avec leurs grands arbres ; 

puis, semblant se perdre dans un lointain immeus*, 
les Champs-Eiyaées, que, sentinelie immuable, borne 
l'Are de Triomphe. 

Beaucoup de monde sur les quais ; les Parisiens 
attendaient les Mouches devant les transporter sur 
les maigres pelouses de la banlieue où ils s'ébattraient 
pendant toute ia journée du dimanche. 

Il est vrai que cette herbe est grise de poussière ; 
mats, en la secouant avec leurs mouchoirs de poche, 
les malheureux, avides de verdure, trouvent encore 
ça et là quelques brins pas trop fanés. 

Beaucoup de  fiacres passaient,   bondés jusqu'aux 
portières. Toute la famille, jusqu'aux enfants et à la 
domestique, s'entassaient sur  les   coussins ;   ceux-là 
s en allaient aux gares, pour ne revenir   que le   soir 
poudreux, exténués et tirant la langue. ' 

A ce moment-là, on sentait de la j>ie dans l'air et 
ls matinée semblait remplie de promesses. 

Le chevalier de Saint-Ivon demeurait   sur 
Voltaire, vis-à-vis le pont des Saints-Pères. 

Après avoir gravi trois étages, Jean tira le 
biche. 

Immédiatement,    un   domestique   vint 
porte. 

Ils étaient attendu*. 
— Mademoiselle, M. le chevalier est au salon 
Madeleine passa ls prem ère. 
Au même instant, M. de Saint-Ivon apparut et in- 

troduisit ses deux visiteurs, 
Quand ils furent en présence et que l'oncle eut 

aperçu leur attitude froide et leurs mines sérieuses il 
s eer s ; 

— Mais qu'y s-t-il donc? 
Jesn ails prendre un fauteuil et, l'approchant près 

ne femme ^^ *"' U S<"ae' » SS {S 
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